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exprimai & Us entreprifes 6* machina- 
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/'■ empefcj.'tïe cours def Euangile Jont ca- 
/ . ihegoriquemM Jefcouuertes. 
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L'A V T H EVR AV L E- 
cleur fidèle , S. 

I E prouerbe du Comiqu. Payen, 
ui dit que Vérité entendre haine, 
eu fon approbation dés la tranf- 
greflion du premier homme, & tant plus le 
monde continue, tant plus eft-il prattiqué 
& mis en vfage. Car qui font ceux qui font 
les plus hais & dételiez des hommes, finon 
ceux qui leur difent leurs verïtez? & qui font 
les plus chéris & bien venus entre gens de 
tous eftats, finon les flatteurs, & ceux qui 
font de vice vertu par leurs applaudiflè- 
mens? / r i, ami Lecteur, il ne faut pas 
que ie m'attende d'en auoir meilleur marché 
que les autres, puis que ie me délibère de 
bien gratter la rongne, mefmes de celuy qui 
le vante qu'il n'appartient à homme viuant 
de le reprendre, encore que fa vie l'oit 
comme vn miroir de toute infamie & abo- 
mination. Vray efl qu'il ne fcauroit mon- 
trer letres de fa difpenfe, finon efcrites & 
lignées de la griffe de Beelzebul. Et pour 
tant, ie fuis content d'encourir fon indi- 
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gnation, & de tous fes fuppofts, pourueu 
que ie defcouure fa turpitude, qui a par 
trop régné au monde, voire auec vne impu- 
nité très- per nie ïeufe & dommageable au 
poure troupeau de Iefus Chrifl. Ne vous 
ofFenfez donc point ô Lecteur, de la liberté 
que ie pren. Car le temps de lumière eft 
venu qu'il faut que la vie ignomïnieufe de 
ce monftre infernal, & de to ' ceux de fa 
fecle foit defcouuerte, comme Dieu l'a iadis 
prédit par fon Prophète Nahum, parlant 
en cefle forte à fes aduerfaires en la per- 
fonne des Niniuites, A caufe de tes forni- 
cations, ô paillarde de bonne grâce, mai- 
ftrefTe en forcelleries, laquelle as vendu les 
gens par tes paillardifes, & les familles par 
tes forcelleries : voyci i'en ay à toi, (dit.le 
Seigneur des armées) : ie rebrafleray tes 
pans fur ta face, ôc monftreray aux gens tes 
parties honteufes, & ta vilenie aux royau- 
mes, &c. Ne vous esbahifTez donc fi en ce 
temps que Dieu veut reftablir les ruines de 
fon Ifrael, il fe trouue des gens qui def- 
couurent les enormitez de cefle abominable 
eglife Romaine, lefquelles font venues au 
comble, 
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comble, & font montées deuant Dieu, qui 
ha en main fa vengence toute prefte pour 
exterminer cefte grande paillarde, qui a 
enyuré tout le monde du vin de fa paillar- 
dife, régnant par tyrannie fur le fiege de 
Dieu, duquel il faut maintenant qu'elle foit 
précipitée en ignominie & confufion per- 
pétuelle. Ne vous esbahiflèz , di - ie , fi 
l'honneur de ceft Antechrift, qui durant le 
temps d'ignorance a efte tenu comme facré 
& inuiolable, eft à prefent mis en opprobre 
& contumelie. Car voyci qui efl prédit de 
Iuy par le met me Prophète, Tous ceux qui 
orront ta renommée, claqueront des mains 
fur toy: car vers qui eft-ce que ta malice 
n'efl inceflamment paruemie? Or donques, 
ceux qui font encore fcrupuleux, & qui 
trouuent ces reprehenfions Satyriques trop 
aigres & violentes, apprennent que les 
douces & amiables remonftrances dont on 
a vfé fi fouuent & de fi long temps n'ont 
de rien ferui, & que le mal eft tellement 
creu, qu'il n'eft plus queftion de medïca- 
mens lenitifs, ains de cautères & incifions : 
encores eft-il bien à craindre que le tout ne 
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pourriffe, tant le mal eft enraciné. Que s'il 
y en a qui s'en dfFenfent, i'el'pere qu'il ne 
defplaira pas à la plus part, au moins à 
ceux qui ayans efte iadis empoifonnez du 
hanap d'abomination de celte paillarde, 
ont elle guéris par le fouuerain Médecin, 
moyennant l'antidote & contrepoifon de fa 
parole qu'il leur a fait goutter: & quant 
aux autres qui le plaifent en leur bourbier, 
6c qui fe creuent les yeux de peur de iouyr 
de la clarté qui Ce prelente à eux , qu'ils 
feachent que ce m' eft plaifir de leur def- 
plaire. Au refte, quant à ce que l'intitule 
ce prefent ieu Comédie, & touteffois ie ne 
retien point la mode des anciens Comiques, 
qui ont diftingué leurs Comédies en Actes 
& Scènes, ie lailfe au iugement de ceux 
qui s'entendent en telles chofes. à cognoi- 
lïre s'il ne m'eftoit pas ailé de le faire, veu 
l'argument que ie traitte, & les diuers per- 
l'onnages que i'introduy. Touteffois, ayant 
cfgard que i'efcriuoye pour les fimples, 
i'ay penfé qu'vn fil continuel leur plairoit 
plus que ces interruptions qui ie font és 
Scènes, & l'artifice qu'on tient és Comédies. 

Cependant 
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Cependant ie n'ay pas laifl'é de donner à 
ce mien ieu ce nom, par ce que le defini- 
ment de la Papauté qui eft prochain, ap- 
porte après meints troubles & perfecutions 
repos & confolation à FEglife de Dieu, au 
milieu de laquelle lefus Clirift, après que il 
en aura defch.afîe ceft An techrift, régnera par 
fa parole : & lors il y aura matière de ioye, 
comme c eft le naturel des Comédies d'auoir 
commencement fafcheux, & iflue ioyeufe. 
Que fi ce nom defplaift à quelques vns, 
qu'ils luy en donnent vn tel qu'ils voudront: 
quant à moy, ie n'efpoufe point de querele 
pour le maintenir, pourueu que ie puifle 
profiter en quelque' forte, mettant en auant 
les abus du Pape & les complots de fes fup- 
pofts, afin que les poures fidèles s'en don- 
nent garde, & détellent ceft ennemi de le- 
fus Chrift & de fa vente. Adieu. 
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ARGVMENT. 




■ E Pape prochain de la mort, 
, De Te venger fait fou effort : 
Et fentant de Dieu la lempefte 
A le ruiner toute prefte, 



SS^VA^i Confolé par fa mommerie 
(l'enten Pk .'.rife & Moinerie, 
Qui font fes en Tans premier-nais, 
Qu'il a de tant de biens ornez) 
A Satan feul ha fon recours, 
Attendant de luy tout recours : 
Lequel voyant ton intereft, 
Va en tous endroits Tans arreft 
Pour gagner gens dé toutes guifes 
A mettre a chef fes entreprifes. 
Et de faift, il .trouue des hommes 
fL'ordure du fiecle ou nous fqmmes) 
Prompts U difpos a fe loer 
Pour le ciel hautain defclouer 
Et renuerfcr, s'il eft polîîble, 
Le throne de Dieu inuincible. 
Scanoir eft, vu Ambitieux 
Qui fe dreffe contre les cieux. 
Et ce de certaine malice, 
Ayant du droicl chemin notice : 
Vn Affamé, un Zélateur, 
Vn Outrecuidc affront eu r 
Accompagné de ton valet 
Phïlaute, qui nihil valet, 
Puis vn grand bigot d'hypocrite 
Contrefaisant la chalemite, 
Afin que fous couleur de zèle 
il eniplifle fon efcarcelle. 
Mais en fin toit? ces malheureux 



Cherront au piège fait par eux, 
Pour fouffrir peine perdurable 
Aner. leur Chef abominable. 
Lors Dieu auec fa vente 
Viura en toute éternité V 
Au milieu de fa poure Eglife . > 
Que tant on outrage St mefprife, 
Faifsnt cefler Tes cris II pleurs 
Et changeant en ris Tes douleurs. 



VX IEVX HIERAPOLITENSES, AV 
GRAND THEATRE NOVVELLEMENT 
SACRE AVX SAINCTES ET SERI- 
EVSES MVSES, EN LA PRESENCE 
DES 1LLVSTRES MODERATEVRS 
DE L'ANTIQUE VENECE, ET DES 
FIDELES LEGATS DV GRAND ROY 
CATHOLIQUE, ENVIRONNEZ D'VNE 
SAINCTE COVRONNE VIRILE. 
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PROLOGVE. 

^leu gard fages Seigneurs Si Dames vertueufes, 
Qui auez ce iourd'huy prins vos faces ioyeufes, 
Pour veoir !e poure dieu de terre lamenter 
Et fes fuppofts Buffi en vain Te tormenter. 
Dieu gard grans U petis , Dieu gard poures &l 
riches, 

Dieu gard gens Tans fouet, Dieu gard chagrins b chiches, 

Dieu vous gard deflabrez, vo 8 braues et milles, 

Soyez tous bien venus, fi vous n'eftes Papilles, 

Autrement il vaut mieux que vous vous abfentiez 

Auant que meints broqnars &. derpits vous Tentiez. 

Ce ieu-ci eft pour ceux qui le Pape détellent, 

Et contre les abus pour Vérité conteftent. 

Sus fus donc Huguenaux, que l'on vo° voye en place, 

Pour veoir fi vous auez fi maigre 8t trille face 

Qu'on bruit, ïi fi complots dreffoz pour vous deflruire, 

Quand il en eft faifon vous empêchent de rire. 

le n'enten pas d'vn ris profane & fans fcience, 

Aîns partant du repos de bonne confcience, 

Qu'ofler on ne fcauroit, pour tourment que l'on face, 

A ceux qui ont receu de lefus Chrifl la grâce. 

Riez donc voftre faoul, de ce ris fobre & fainft, 

Oyans les grans regrets de ce père treffeint, 

Duquel la vogue a fait le faut par la feneftre, 

Tellement qu'il voudroi! eflre mort, ou a naifire. 

Car il fe voit fommé au tribunal de Dieu 

Duquel il a raui & l'office h le lieu, 

Pour la de fes meffaits compte ti reliqua rendre, 

Et de Ctirift qu'il a poinfl, Ton ingénient attendre. 

Or penfoit ce brigand, d'éternelle affeurance 

Auec mort & enfer auoir faift alliance : 

Mais Dieu, dont le iufte œil tout remarque & contemple, 

Son fceptre a redreffé pour régner en Ton temple, 

Duquel 
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Duquel ceft Antechrift raifoit vne cauerne 

Pour les bons ergorger, ou bien vne tauerne 

Pour nourrir Tes pourceaux, i'enten preftres t moine?, 

Reclufes II nonnaïnr-, k. feniblables fouines 

Qui le fang des Chreftiens Tuccent incefTamment 

Et fans peine & fouci viuent opulemment, 

Sous couleur d'oraifon Failans les c ha ternîtes. 

Mais le temps eft venu qu'il faut que les marmites 

GraiTes foyent miles ius, fa. ce grand cuifinier 

En enfer par Satan foit mené prifonnier. 

Voyla qui maintenant le tourmente U le mine. 

Si doneques vous voulez luy veoir faire la mine 

Et crier Tes helas, chacun de vous fe taife, 

El pour bien efeouter, qu'on fe mette a Ton aife. 

Ce faifant vous aurez (ie croy) tel pafletemps 

Que d'y ci fortirez tous ioyeux fa contens, 

Fors ce monftrc fa les fiens defquels la confeience 

Eflreinte de remors vit en impatience. 

Or ne vous veux-ie pas plus longuement tenir, 

Car ie croy qu'il ne peut plus tarder de venir. 



LES PERSONNAGES. 



Trejtrife. 
Le Tape. 
zMoinerie. 
Satan. 




L hypocrite. 
Le \elateur. 
Vérité. 



V ambitieux. 



Loutrecuidé. 



Thilaute fort valet. 



VEgliff. 



Preflrife commence. 
E\F. trejfainû, appuyer vous 
Sur mon efpaule, aller tout dous 
De peur d'efmouuoir vojlre rkeume. 
Lu Pape. 

■ÏMonfoye eft dur comme vne enclume, 

Vay tant la râtelle oppilee! 

Vne Kyrielle pilee, 

eAuecqves vn Fidelium, 

Et de l'Intefperantium, 

Vn peu de poudre d'Orenu, 

Et autant de Te rogamus, 

Seruiroit bien de cataplafme. 

Hoïnerie. 
Tere, ie ne cra'm que le pafme, 
Et ft nefay que trejfaillir 
Qjie ne venirr a défaillir: 
Ce qu'aduenant, me voyla morte 
Ou mijerable en toute forte. 

Le Pape. 
U^pn, non ma file, ne te chaille, 

crain pas que le caur me faille. 
Car encoies que ie fois vieux, 
En defpit de mes enuieux 
Si viuray-ie iufqu'a la mort, 
Et croy que feray le plus fort, 
S'il y a foy en mes augures 
Et afirologiques figures. 

Satan. 

Or tandis que fuis yci haut, 




En mon billet auiferfaut 
Si ie laiffe rien de ma charge, 
De peur- qu'au retour on ne charge 
D'vn gros hafion, ou d'yne gaule 
Le gippon couurant mon efpaule. 
Ou bien que pour me faire fefté'^ 
On me tejionne vn peu la tefte. 
Or ça, çà, vene\ mes mauneties 
(le voulais dire mes lunettes) 
Qjie ie vous pofe fur mon nef. 
0 que i'en voy bien d'eftonnef ! 
éMais on dirait que ie fuis bien vieux 
D'ainfi me voir chauffer quatre yeux, 
a4ujfi ay-ie veu en ma vie 
Du bien beaucoup, non fans enuie, 
ZMais au pris, i'-ay tant veu de maux, 
Et tant enduré de trauaux 
zA forger malices G? fourbes 
Que i'en ay les efpaules courbes. 
Vaffons outre, le temps ejî court, 
Voyons vn peu quel bruit il court. 

Mémoire de fermer la porte 
Var où les limes on apporte 
Qjtifont les gens Luthériens, 
Ou pour le moins bien gros Chrejliens. 

Et qui Diable en viendrait a bout, 

Quand il y a brèche par tout ? 

^Mémoire de dire a Sorbonne 
Que fur tout garde elle fe donne 
Des prefcheurs fous la cheminée 
Defquels il ejtfort grande année. 
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C'efi vn mandat bten à propos ! 

T^os ^Maifirts aiment le repos 

Comme les truyesfont leur auge ; 

&îais qu'ils ayent viande à bauge, 

Et du vin de théologie 

"Dont leur face eji fi bien rougie, 

Ils fcauront dormir (s peter. 

Et les gros bis contrepeter, 

Ou coucher auec leur amie, 

Srîais de deuoir n'en cherche^ mie- 
^Mémoire exprès de voir en Cour 
Qjii c'efi qui ha ores fon tour, 
Les Huguenaux ou les Tapifies, 
Les Libertins ou cAtheifies, 
Et faire de tous vn mejlange, 
T>e peur que l'efiat ne fe change 
Qui iufqu'yci a eu la vogue. 

^Mémoire aujfi qu'on interrogue 
Vn 1{eu erend fort renommé, 
la foit qu'yci ne fait nommé, 
S'il n'ha pas toufiours bon propos 
"De ne laifer point en repos 
Ces Chrefiiens nouueaux imprime; 
lufqu'à ce qu'ils foyent réprime^. 

le ne fcay qu'a fait cefi idole, 

Ou ce grand magifier d'efchole 

tA nofire prince Lucifer: 

Sftais iamais ie n'entre en enfer, 

Voire ie perde froc chappe, 

S'il n'en fait quelque iour vn Tape: 

sAu moins fa grande fainâeté 

.En 
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En ha bien bonne volonté. 

Et quoy? fera-ce tamaftfaiâ; 

Fors vn item qui ejt il part 
En mon efcarcclle à l'efcart. 
le croirais bien que cela touche 
Quelque chofe à dire de bouche : 
Si me faut-il f eau oir fi ceft 
tjvîijjiue, procure, ou arrejf. 

■^Mémoire d'aller vijïter 

Et grandement foliciter ' 

T>e fon deuoir monfieur le Tape. 

l'ay grand'peur que la mort le happe. 

Il eji ia bien interejjë, 

Ladre, pourri, vieil, 6* caffè. 

Si faut -il faire mon mejfage 

Tour luy efchaujfer le courage 

sA tenir bon par monts & vaux 

Contre ces maudits Huguenaux. 

Or voyci que i'auois obmis 

Des items qui me font commis. 

le m'y en vay donc tout courant: 

Car on dit qu'il s'en va mourant. 

QP e fi l 'y f u <s avant qu'il meure, 

Excufe auray de ma demeure: 

3vtaufi fans moy vient à mourir, 

Ce fera à moy à courir. 

O s'il m'ejtoit vn peu permis 

De dire vray à mes amis, 

le dirais que la "Papauté 

Terdra bien tojt fa royauté, 
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Et que nonobftant bonne mine 
Le Tape ejî près de fa ruine. 
dUais il faut bien que ie me garde 
"D'en parler, de peur qu'on ne larde 
SYfon efchine à coups de baftons. 
Toures porteurs de rogatons 
Vous n'aure\ plus le vent en poupe : 
cAdieu marmite, adieu la foupe, 
sAdieu bon temps, adieu repos, 
aAdieu les verres & les pots, 
eAdieu putains, adieu commères, 
Vous ne verre\ plus les beaux pères. 
On dirait que i'ay bon loijir, 
De caufer ainfi à plaifir: 
Cependant ie ne Juh pas f âge 
Que ie n'acheue mon mejfage : 
Car fi Betyebul me demande, 
le fuis feur de payer l'amende. 
Or ça, ie voy le Tere faitiâ 
Qui touffe, qui crache & fe plaind 
^Accompagné de fils S* fille. 
Il faut que ma langue babille 
"Bien a poind afin de l'induire 
nA tous ces Huguenaux depuire 
Qui nous ofient nofire butin, 
l'y emploïray tout mon Latin 
Et fiferay tous mes efforts 
tA ce qu'ils ne foyem les plus forts, 
ffrfais quoy?fi iefuis bon deuin 
l'ay peur que ce ne fait en vain. 
9ere trejfamâ ie tefalue 
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Tar vn prince de grand value 
TSeljebui ton Seigneur &• pere^ 
Lequel entendant ta mifere, 
Et le danger où tu es mis, 
Comme au meilleur de fes anus 
ïM'enuoye pour te fecourir. 

Le Pape. 
zMon ami, ie m'en vay mourir, 
C-'eftfaiâ de moy, ie n'en puis plus, 
Er fuis défia comme perclus : 
Vuisft le corps ha meints tour mens, 
L'efprit n'ha moins d'ejionnemens. 
fflais quoy Satan, quejl-il défaire 
En vnefi preffante affaire? 
Vne fois ie voy du tout bas, 
(Si les coups en hief ne rabas) 
mes clefs, ma chaire & ma couronne, 
Poire ma propre perfonne. 
Vay eu d'étranges vifions 
Seroyent-ce point illufions T 
l'ay veu l'zAnge de ce lefus 
Tenant vn glaiue nui là fus , 
Qjji difoit d'vne horrible voix, 
Efcoute^ moy, "Princes & %ois 
Tures du hanap inhumain 
"De ce faux vlntechrijl Hpmain, 
Scache\ que la grand cruauté 
T>e cefte infâme Vapauté 
Et de ceux qui l'ont fupportee 
Veuant l'Eternel ejî montée, 
Tellement que fon ire efi prejîe 



Tse vous tomber dejjus la tefte. 

T out depuis ces trifles propos 
le n'ay eu plaifir ne repos. 
Car vn ver fans cejfe me ronge, 
Et rien que mejchef ie ne fange, 
l'ay la dedans mille bourreaux, 
l'enten des enfers les courreaux 
Crofler pour m appeler à conte, 
'Dont la fueur au front me monte. 
Ha Satan, tu m'as bien deceu. 
Vray efi que i'ay de toy receu 
Honneur, crédit, & grand' ckeuance, 
Voire yne fuprefme puijfance 
"Par laquelle i'ay fait la guerre 
tAux grands potentats de la terre, 
{Mefaifam adorer pour 'Dieu 

tétais que me jert la iouiffance 
"De cefie mondaine plaifance 
"Puis que l'ijfue en ejl mortelle 
Et caufant mifere éternelle? 

Preftrifc. 
Voyla vne extrême douleur 
Qjti méfait changer de couleur: 
Car fi elle dure ainft forte, 
le crainfort qu'elle ne l'emporte- 

Moinerie. 
S^on frère, i'ay mauvais prefage 
zAu changement de fon vifage. 
Voye\ qu'il eji verd, rouge, & inde 
Comme le gofter d'vn coq d'Inde: 



'9 

Tour Vieu tajïer vn peu fon pouls. 
Helas s'il meurt où irons-nous? 

Prertrife. 
nA Satan, nojîre ancien maiflre, 
zAuec qui fcaurions-nous mieux ejîre? 
Car luy mort, qui nous voudra veoir 
Et encores moins receuoir? 
Satan. 

Venef, vene{, ie vous apprejte 

Vn bain pour vous faire lafejte. 
Comment Vater fanâijfime, 

Tater reuerendijjime, 

zAu befoin vous faut le courage? 

Cj que ieface vn peu d'hommage 

zA cejle diuine pantoufle. 

Ha i'ay quafi perdu le foufe 

tApres cejie haujfe qui baijfe. 

On ne fcait pas quand ie m'abbaije 
Ou que iefay telle pipee, 
Qjie c'eji pour avoir ma lippee. 

Sus "Père faincl, qu'on ait bon caur. 

Et quoy? vous faut-il auoir peur 

T>'vn tas de chetifs trepelus, 

Tant malotrus, tant mal-voulus, 

Qu'on pend, qu'on brujle, Sr qu'on pourchajfe 

Comme poures bejîes de chajfe, 

Qu'on pille, qu'on tue & faccage, 

Et fur lefquels on met la rage 

T>e tous les maux qu'on fait au monde ? 

T^on, non, ie veux que l'on me tonde 

iAu([i ray qu'vn enfant de chaur, 

b. ii. 
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Si vous n'en demeure^ vainqueur. 
Tenq bon, Vere, ù ne vous chaille, 
Vous emporterez la bataille. 
Car la chair, le monde &■ l'enfer, 
Beetybul Cf Lucifer 
Vous feront efcorte en tous lieux, 
Fuji-ce .r aller contre les deux. 

Le Pape. 
lufqu'yd i'ay aâioujié foy 
eA tes dits, méfiant en foy, 
Vefaiâ ie fuis iufques à tour 
'De mes fouhaits venu à bout. 
JWniî quoyî fi faut-il reuenir 
erf ce tant trifte fouuenir, 
Que me feras, à grand mefure 
Tayer de mon bon temps Vvfure. 
le fens dedans ma confidence 
Vne terrible impatience, 
^Appréhendant incejfamment 
l'horreur de ce grand iugemem. 

Satan. 

Confidence! o qu'il l'hafort large, 
Qpand le poure peuple ainfi charge 
"Défais, lefqueh il ne voudroit 
eAuoir touché du bout du doigt. 
Jtfais il vaut mieux taire ces chofes 
Sans defcouurir le pot aux rofes. 
le fouffre tout iufques au temps 
Qjie tous ne feront pas comens. 

Or ça Vere , declare^-moy 
Vos ennuis &■ fi grand efmoy. 
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Le Pope. 

Tttfcais Satan l'aife ts contentement 
Où i'ay par toy régné fort longuement, 
Et tu m'as veu en tel heur & crédit 
Qjie ie yiuois fans aucun contredit, 
Tous m'aioroyent, & n'y auoit perfonne 
Qui ne mmblajt fous ma triple couronne: 
le iouijfois à gré du temporel 
Et dominais fur le fpirituel. 
"Bref i'auois mis par ma grande puijfance 
a4mes & corps fous mon ebeiffance. 
IMais quand ce faux apojîat de Luther 
Contre ma loy Je me» à difputer, 
(Ce qu'auant luy deux auoyent voulu faire. 
Que iefey tojî cruellement deffaire, 
Cejt à feauoir ce lean Hus & Widef 
Qui quelque peu encornèrent nu clef) 
Dés Ion mon mal à poindre commença. 
Et oneques puis de croijtre ne cejfa 
Car il remeit en cours les Euangiles 
Var moy bannis de tous pays & villes. 
Et enfeigna qu'on teinjl ce lefusChrift 
Vourfeul Sauueur, & moy pour eAntechrift, 
Et qu'on receuft pour la purgation 
T>e tous peckt?, la mort ts pajfton 
T>u Fils de Vieti, & non mes indulgences 
"Pleines d'erreurs, fraudes, &■ violences, 
^Monftrant aujf l'abus de mes pardons 
iefquels ie vend, & s'acquièrent par dons. 
Satan. 

Il n'ejl point befoin de tourment 

b. iii. 
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cA qui confejfe ahtigrement. 

O Heetyhil, prince fage, 

Tu iouas bien ton perfonnagc 

Efiablijfant la 'Papauté 

Qui le fiege à Chrijl a ofièl 

Car elle a le ciel de/garni, 

Et ton enfer à'amet muni. 

mais ïay fi grand peur que ïenfue, 

Que n'en ayons mauuaife iffue. 

Le Pape. 
Or a tantfaiâ ce moine renie, 

Et a fi bien mes décrets manié, 

Qu'il a ouuert ïaureille auxfimples gens 

Qui defcauoïr n'efioyent point diligens, 

Et fi croyoyent à crédit tous mesfaiâs, 

Cherchant en moy merci de leurs meffahs. 

Si bien qu'ils font venus à efplucher 

mon alchumie, &■ i' me rechercher 

Tant en mes diâs & efcrhs qu'en ma vie, 

Et ont trouuè que du tout ie deuie 

■Du droit chemin, &■ de la vraye fente 

Que ce lefus à fes eleus prefente. 
Satan. 

Ce qui efi vray, mais il ne le faut dire 
•Pour n'empefcher la marmite de cuire, 
Qui nourrit tant de truyes & pourceaux, 
Et qui vous fait manger les bons morceaux. 
Le Pape. 

Ce nefipas tout, Satan, tu dois entendre 
Que cefie feâe efi venue à s'efpanàre 
Tar tous pays, & routes régions, 

lufqu'à 



DigitizGd t>y Google 



23 

lufqu'à gaigner des gens à légions. 
En premier lieu l'sAllemaigne feduite 
■Pur ceLuiher, & à fa loy réduite 
éM'a quitté là, puis après l'Angleterre 
zA commencé à me faire la guerre. 
•ZMais il y a vn anglet en Sauoye 
Qjii m'a raui le comble de ma ioye : 
Et cependant pour dire, ce n'ejî rien, 
Si n'y a-il en ce val terrien 
Ville, pays, prouince, ne contrée 
Qjii ah ma paix comme ce lieu outrée. 
Entr'autres griefs i'auois ma fille France 
Qui m'a toufiours porté obeijance, 
Et m'a efié en tous endroits fidèle 
Sans fe monjîrer en vn feul poind rébelle, 
Qu'un tas de gens forciers & enchanteurs 
"Partis de là, & bien fubtils menteurs, 
"Par leur babil en erreur ont tirée 
Et de dejfous mon aile retirée. 

Satan. 

Sorciers ! 

Le Pape. 
Sorciers : voire Sorciers. 

Satan. 

Comment ? 

Le Pape. 

£r comment donc nommerois-ie autrement 
Ceux qui par bien S- finement parler, 
SÏÏaugrè qu'on ait font après eux aller 
Crans & petis, tant ils fcauent bien dire. 
Comme iadis Orpheus par fa lire 

b.iiii. 
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Tant efimouuoit pierres, forejls, & befles, 
Q]l'il les rendait de fuyure toutes prejles. 

eA mon aduis pourtant c'ejt moquerie 
Que d'appeler cela fiorcelerie. 

Le Pape. 

Que iirie\ vous qu'ejtans fi loin d'yci, 
Qpand il leur plaift me rendent fi tntnji 
Que ie ne ficay que dire ne que faire. 
En vnefois ils me feront retraite 
{Mes pieds & mains, fi bien que pour mourir 
le ne fcaurois ni mouvoir ni courir. 
zA l'autre fois méfieront treffaillir 
'De grand frayeur, &■ mon cour défaillir, 
Tant qu'en mon corps i'ay mille meurtrijfurex, 
Et nu dedans deux fois plus de poinâures : 
Et toutefifois ils font trop loing de moy 
Tour me toucher, & faire tel ejfroy. 
Satan. 

Si ejl-ce que nul ne peut efire 
En cefi art-là valet ne maijtre 
Sinon qu'il fait fiait de ma main. 
{Mais c'eft vn aile plus qu'humain 
Que ce que vous me raconte-t: 
Et defiaiâ, vous m'efpouante\ : 
Car fi de bien près on fie fiongne 
On trouvera que Dieu befongne 
Tar ces gens-là; Ji a'mfi eft } 
{Mon "Prince y a grand interejl. 

Le Pape. 

sAinfi Satan, pour ackeuer mon dire, 



Croy que ie fuis en extrême martyre, 
•De veoir ainfi ma fille defbauchee, 
Et ie mon foin tellement arrachée 
Qjie i'ay perdu toute attente & efpoir 
"D'en iouyr plus, & de iamais la veoir. 
Hefpagne aujfi qui s'efl toujours portée 
Fidèlement, eftfort folicitee 
■De me quitter, &■ de fuyure la Loy 
De ce le/us, & l'avoir pour /on Roy. 
Et qui plus ej, i'enten que l'Italie, 
fftton Italie! à ces gens-ci s'allie, 
•Dont peu s'en faut que le cceur ne me fende, 
Et que de dueil deuant toy ne me pende. 
Satan. 

3\>n, non, il aurait trop d'affaire, 
Seulement qu'il m'en laiffe faire, 
Il verraji ie ne l'accoujtre 
Haut t> court enguife d'vne outre. 
éMais cependant qu'yci ieiafe 
Le mal croijî, & le feu s'embrafe, 
Si bien qu'à faute d'y pouruoir 
On pouroit bien fentir & voir 
Ce qu'on ne veut, & pourtant d'heure 
Entendre y veux, auant qu'il meure. 
Et s'il y a en mon cerueau 
Quelque aduis ou confeil nouueau, 
■^Mettre me le faut en auant ■ 
Et monfirer que ie fuis fcauant 
o4 rompre toutes entreprifes 
Qjiifont contre mon maifire prifes. 
Le Pape. 



26 

le n'en puis plus, que l'on me couche, 
Et que l'on me mètre en la louche 
Vn morcelet de pain béni, 
Ou le faintl corpus Domini, 
Et quelque gou,tte d'eau bénite. 
Satan. 

Haro, te m'enfuy bien vifle 
Tant ie cra'm cejîe eau là Jalee. 
Or fis, la voy-la auallee, 
le n'ay plus peur que mal me face 
Ou que l'on m'en iette à la face: 
le m'en retourne pour entendre 
Ou c'ejl que fin mal voudra tendre, 
v4 la mort, ou bien à fintè. 

Prettrife. 
Et dea, & dea, "Pater finûe, 
Tarlq vous point à vos enfans? 
Vous nous aue\ faits triomphans, 
Voire Ji richement pourueus 
Qu'il n'eji pas pojfible de plus; 
£Mais lors que pleine iouijfance 
Attendions de nojire abondance, 
OJler nous voule\ tout plaiftr 
Et de tout foulas deffaiftr. 
Car ft vnefois vous mourer, 
De mourir fommes ajfeure^. 

Moinerie. 
Srîourir dea, quand on ejl Ji aifeî 
ie te pry frère, qu'on s'en taife, 
Car ie n'en veux ouyr parler. 

Le Pape. 
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{Mes en/ans il s'en faut aller, 

EJies vous pas prejls de me fuyure? . 

Et après moy voudriei vous viure? 

Preftrire. 
C'efi yn vray prouerbe de Tréftre, 
Qji'encores n'ejl-il tel que d'ejire. 

Le Pape. 
Ha cependant que ie fefcoute, 
le vien de fenùr vue goutte! 
Satan, tire moy ce pied droit. 

Satan. 

Ouy da, ce n'ejî qu'vnpeu de froid 
Qui vous vient d'auoir mal couché, 
Ou celle qui y a touché 
PÇauoit, peut-efcre, les mains nettes. 

Le Pape. 
le n'en fréquente que d'honneftes. 

Satan. 

l'enten de voftre chambrière? 
{Mais tenej le vent de derrière, 
Car ie crain par trop le fou-chantre. 

Le Pape, 
Helas les reins, heïas le ventre ! 

Preftrire. 
{Mafaur,faifons ky vn clyflere 
"D'vn peu de graijfe de breuiaire 
C'eJÎ la chronique pajpon. 

Moin crie. 
{Mais plujlojî la decoâion 
"D'vn libéra gringuenoté. 
l'en ay vn qui ejî bien noté 
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£r trottera dedans fon corps, 
Tour y faire de doux accords. 
Le Pape. 

La douleur droicl au caur me monte. 
Satan. 

C'eJÎ qu'il luy faut venir à compte 
De tarir dépêcher qu'il a faits, 
"Dont il fent maintenant le fais : 
cMais s'il ejl fecouru à coup, 
Il n'en mourra pas pour ce coup. 

Moinerie. 
7/ eflpafmé. Satan apporte 
Quelque remède, ou ie fuis morte. 

Satan. 

Sus, prenant vijlement l'efcorce 
"D'yn Salue, pile\-la à force, 
Et lapajfe^par l'ejlamine 
Faiâe du froc d'vne béguine, 
zAu ius d'vn doux Obfecro te, 
Et il reuiendra en fanté. 

Le Pape. 
cA coup à coup que l'on m'emporte 
En enfer à la vache morte, 
Ou fur yn yilein bouc puant 
iduec mon gentil chathuant 
Que ie nourri en vne cage. 

Preftrife. 
Il efi bien prochain du pajfage, 
Il refue, tirant à la fin. 
Envoyer nous faut au deuin 

Tour 
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"Pour fçauoir qu'il en aduiendra. 

Moïnerie. 
Et quel deuin y entendra 
"Plus que U diable qui les forge? 

Le Pape. 

Secoure? moy, ventre faindt George, 
Satan, me faux tu au befoin ? 

Terefainâ, ie ne fuis pas loin, 

Et penfe a vous donner fecours. 

mais quand i'ayfait tous mes difcours, 

le m'y trouue bien empefche. 

Car ie croy que c'ejl le péché 

Qûi vous naure la confàence: 

Et moy, ie n'ay pas la fcience 

Tf'qfter ce mal ni le pouuoir, 

sdutre mire vous faut auoir. 

Le Pape. 
Helas qui donc? 

Satan. 
c/t ce n/! touche , 

Car i'ay qui me ferme la bouche. 

Moinerie. 
mais voirement à mon aduis 
Si par manière de dénis 
Vous vous confejjïer vn petit, 
Vous recouurerie\ l'appétit, 
exprès auoir itxtè dehors 
Lapoifon qu'aue\ dans le corps. 

Le Pape 

"Bien donc, approche^ vous Trejîrife 
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tAuec vqfire grande ckemife 
"Pour m'ouir en confejf.n, 
Et donner abfolu^nv 
Pr 

Tere, i'y vay ■ , -tient 
Vejlu de mon accoutrement. 
Stfais auant que rien entreprendre, 
le vous yeux aduerùr de rendre 
Ce que vojtre fainÛetè tient 
Tfautruy, qui ne îuy appartient, 
Vominus benedicite. 

Le Pape. 
Tout beau, vous aue\ incité, 
Criant jt haut près du dormir, 
&fon caur tant malade à vomir. 
Ou ah, ouah. 

Moinerie. 
"Pouffe\, iêtte\ hors cefie ordure, 
Cela vous Jeruira de cure. 

Preftrife. 
Sainâ Goguelu que d'infamie, 
le croy que c'efi de la mommie, 
Car il rejfemble à chair humaine 
"Dont fa pance ejloit toute pleine. 

Satan. 

Et pourquoy trouues-tu ejirange 
Qjte quelqu'vn rende ce qu'il mange? 
Il a tant mangé d'orphelins 
En guife de bons poupelins, 
Et beu le fang de mainte vefue, 
Qjie ie m'efbahi qu'il n'en creue- 

Moinerie, 
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Moinerie. 
Que ces phleuires 0Kf.de couleurs: 
Elles luy caufoy - * " douleurs. 

Satan. U:ri 
Ce font fraudes, t,^ tuo . 
Erreurs, abominations, 
Violences S- cruauté^ , 
Trahifons û- dejloyauter : 
Ce font décrets, pardons, & bulles, 
Cardinaux, & chapeaux S* mulles, 
tAhbe\, Euefques, croffes, mitres, 
tMoines, frÇonnains, conuents, chapitres 
Citations, foudres, tempefles, 
Heliques, befaces, Cr quejles, 
Images, cloches, luminaires, 
Cimetières, 5* prefbyteres : 
Chafubles, aulbes 6- efiolles, 
^Murmures, mines, S- paroles, 
Souplejfaux, tordions, &■ danfes, 
Defguifemens 6* manigances. 
"Bref, il y a de toutes chofes 
cAu cabinet du Tape enclofes. 
Il n'en vomirait en dix ans 
•Autant qu'il en refie leans. 

Le Pape. 
Ouah, ouak. 

Preftrife. 
%endct tout fans rien retenir. 

Le Pape. 
Ha, il ne peut plus rien venir.- 
Vay là dedans ie-ne fçay quoy 
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Qjtifah que ne fuis à requoy, 
Et qui me tient le cœur en j'erre. 
C'ejl ie croy la chain fainâ "Pierre, 
Qui ha -ur trop grande efiendue 
Tour ejîre ainfi à couf rendue. 
Et Vay heau faire mon effort 
Si ie la puis rendre fans mort. 
&fais à dormir me fens difpos, 
"Pour Vieu laiffrr moy en repos. 
Et toy Satan qui ia me vois 
aAux cris de mort & aux abbois, 
Va t'en pur tout faire pou rfuy te 
Tour recouurer des gens d'eflite, 
Soyent Turcs, luifs, {Maures, ou Tartares, 
Soyent hommes lettre^, ou barbares, 
Quiprenent en main ma defenfe, 
Et gardent que l'on ne m'offenfe, 
Soit en ma perfonne, ou mes biens, 
Spirituels, ou terriens. 
Satan. 

Hepofe^ vous donc vn petit 
Tour recouurer vofire appétit, 
Cependant ie vay par le monde 
Tracaffer & faire ma ronde 
Tour voir fi ie pourray rien faire 
Quiferuirpuife à vofire affaire. 
Touteffois ie croy qu'il vaut mieux 
Que te face vn tour aux bas lieux 
Tour narrer l'exécution 
T>e toute ma commijjion. 
Et d'autre part, il peut bien efire 

Q}te 



35 

Que iefay be/oin il mon maijîre 
Vuisfi tofi qu'a '/fuit ». tour, 
On me verra ci d c ' :r. 

Prefirire. 
Voyla nojlre homme . au las, 
Touteffois il n'en mou.rapas 
Si il coup, ou ie fuis ieceu. 
îMais à ce que i'ay appercea, 
Encore qu'il ait quelque trefue, 
C'ejl miracle s'il en releue. 

Moinerie. 
Frère, de nous penjer conuient : 
Carjt ce me/chef nous aduient 
Qu'il nous laijfe, vers quifera-ce 
Que trouuer pourrons quelque grâce î 
Chacun nous hait &■ nous detejte 
Comme vne dangereufe pejie. 

Prefirife. 
Foibles fommes de ectur & corps, 
%anger nous faudra des plus forts. 

Moînerie. 
Les autres aiment à veiller, 
a4 peu viure, & bien trauaiîler: 
Et nous, helas, tout au contraire, 
V oulons bien viure, & ne rien faire. 

Prefirife. 
Hurler faudra auec les loups, 
Ou faire les piteux & doux: 
Et laijfans là nos v4uii-nos, 
Contrefaire les Huguenaux. 
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Moinerie. 

JWaiî veu qu'ils ne nous peuuent voir, 
Ils ne nous voudront receuoir. 

Preftrife. 
zA leur refus aux Turcs irons, 
Ou aux lui/s nous nous allierons. 
Que fi là nous ne trouuons place, 
Satan frirons qu'il nous en face. 

Moinerie. 
Voyla bonne conclufion, 
Et fainûe refolution. 

Le Pape. 
Ca tojl, qu'on me change de lieu, 
"Par tout me fuit la main de "Dieu. 

Preftrife. 
On s'y en va tout promptement. 
éATafavr, prener là viftement. 
Voirement où vouler vous ejlre? 

Le Pape. 
Qjl'on me iette par lafenejtre 
T>u haut en bas, c'ejî ce qu'il faut, 
cAujfi bien ay-ie yci trop chaud. 

Moinerie 
Frère, mettons-le en quelque part, 
En lieu fecret & d Yefcart. 
Teut-ejîre qu'ayant pris repos, 
Il reuiendra en bon propos : 
Et i'efpere qu'en peu de tours 
Ce mal-ci aura pris fon cours. 

Preftrife. 
Or fus là donc : car il efi heure, 



S'il le fut onc, qu'on le fequeure. 
Ope s'il aduient qu'il n'en releue, 
"Des maux aurons fans fin ne xrefue. 
Satan. 

zA mon retour faut que m'employe, 
Et que mes cinqfens ie def ployé 
vi renuerfer tous les dcjfeins 
"De ces Huguenaux caurs & fins. 
PÇon que ie craigne la perfonne 
"Du Tere fainÛ, mais fa couronne. 
Autrement, ie veux bien qu'il aille 
cAu bordeau pour chofe qu'il vaille. 
Mais s'il aduient qu'il fait deffait, 
Enfer perdra fa vache à laid. 
Vuyci donc qu'il faut que ie face. 
Il faut tout premier que ie brajfe 
Entre ces Chrejîiens nouueau-nais 
"Difcors pour les rendre efionnej. 
En après il faut que ie trouue 
Quelqu'vn qui forge G* qui controuue 
zA tous propos bourdes nouuelles, 
Tour ejleindre les efiincelles 
"Du grand bruit qui court de leurs faits. 
Et lors en brief feront deffaits. 
Car ceux qui croyent de léger, 
Tlonront lieu, fans s'interroger, 
tA ce que dire on en voudra, 
Ce qui mefprife^ les rendra. 
"Puis ie defire auoir trouuê 
Quelque homme en malice approuuè, 
Quifcache efcrire en toutes langues 
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Des inuecliues & harangues, 

Tour rembarrer &■ faire taire 

Ces afnes qui ne font que braire ** 

Contre les abus de la ZMeffe, 

Cejie noble ?✓ braue dèejfe 

Quift bien remplit nos chaudières 

T)epoures ames prifonnieres. 

En après il faut que t'ordonne 

Quelque baudet de la Sorbonne, 

Criard, mutin, opiniajîre, 

Fol, infenfé, acariajîre, 

Soit doâeur ofi bien bachelier 

■Rempli du fêle du celier, 

Qui face très bienfon deuoir 

De mutiner & efmouuoir 

Le poure ignorant populaire 

zA quelque fedition faire , 

Contre ces faux Luthériens, 

•Difam que ce font loups & chiens 

Qpifont entre\ en l'héritage 

Ve "Dieu, pour y fair: rauage, 

Et mettre faincle mère Eglife, 

Si faire fe peut, en chemife. 

zAlors on les verra muffer 

Tout camus, & leur ris cejfer. 

{Mais il faut que mes cornes cache * 

zAfn que mon nom on ne fcache, 

Et prenant vn habit léger, 

l'aille en guife de mejfager. 

L'outrecuidé. 
Philaute. 

.Philaute. 
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Philaute. 

Sire. 

L'outrecuidé. 
Que t'en femble? 

Philaute. 
// m'efi aduis que ie tremble, 
ÏMais ce n'ejl lafieure de veau. 

L'outrecuidé. 
Et puis, que dit-on de nouueau? 

Philaute. 

Où là? 

L'outrecuidé. 
Tci en mon \oyaUme? 
Philaute. 

11 n'y a qu'vn "Pierre ou Guillaume, 
Et vous demande^ des nouuelles. 
O que nous en orrions de belles 
Si les le\ars S- les poijfons 
Se faifoyent entendre en leurs Jons ! 
éMais qu'ejl-ce qu'yci on rencontre 
Sinon qu'on trouue malencontre, 
Ou bien la faim la ide b hideufo, 
Tour ronger nojire pance creufe? 

L'outrecuidé. ' 
Vray efi que ce lieu efi de/en, 
JMais ce mal à vn bien nous fert, 
Qji'on ne nous vient yci fa/cher. 

Philaute. 
ÎMais on n'y trouue que ma/cher. 
Et n'ejî-ce pas grand faf chérie 
Que nojire ventre à la fin crie 
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Sans qu'il y ait pour l'appaifer. 
Que vaut donc tant fe malaiftr 
En vne terre inf ^de 
Tour vn peu -ur de ce monde ? 

L'outcecuidé. 
Et quoy? corps faincï laques paillard? 
Viens tu faire yci du raillard? 
Veux tu ghfer fur ma grandeur 
Et prejfre-royale fplenieur? 

. Philaute, 
Sire monfteur ne vous defplaife, 
Il vaut donc mieux que ie me taife. 

L'outrecuidé. 
PQonfait, ie veux que tu refpondes, 
^Moyennant que point tu ne grondes. 

Philaute. 

Ce n'eji pas moy, font mes boyaux. 

. L 'oui reçu: dé. 
zAs tu veu mes letres royaux 
Touchant ma grande authoritè 
Sur ce pays inhabité? 

Pljilaute. 
Et que m'en feruira la veuë, 
Si ma bedaine n'eft repeuê? 
le croy bien qu'ejles vn grand maijlre, 
tMais fi me donniez à repaijlre, 
le vous dirais plus grand d'vn tiers. 

L'outrecuidé. 

cApres. 

Philaute. 

l'y cours. 

L'outre 
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L'outrecuidé. 

Où? 

Philaute. 
c^ux /entiers i - ■ 

■Pour veoir Ji point ie ne pourroye 
Happer quelque lézard pour proye. 

L'outrecuidé. 
Voytifi ce paillard ejl rogne 
"De railler quand on l'interrogue ! 
Vertu Ji fur toy ie me mets, 
Serui feras de diuers mets. 

Philaute. 
/'durais bien ajfe\ d'vn quignon 
De pain bis & d'vn gros oignon. 
SvSais pour vfer de difcipline 
yÇe vous rue^ point en cuifine. 
Ha fi i'ejivis chien de mon maijîre 
"Par de-là, i'aurois à repaiflre 
Stfon foui de bon pain de mefnage, 
Et quelquefois de gras potage: 
éftfais ycifaut humer le vent 
Voire marin, qui put fouuent, " 
Oit il n'y a fuc ne fubjlance, 
Et ce pour tout pain & pitance: 
Tellement qu'il faut qu'en peu d'heure 
Chacun de nous parte, ou qu'il meure. 
Tarquoy monfeigneur & mon maijtre, 
£M on %oy, mon Empereur, mon Trejîre, 
Stfon Tyran, mon Tape, 6* mon "Prince 
Sortons de cefte orde prouince 
Où en vfage ri ejl le pain t 
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Et n'y a ne vigne ne vin. 
filons vers nojîre mere France 
Qui guarira nofire Souffrance. 
Caryci ne fcaurions plus faire 
Qjte languir, & la mort attraire. 

V outrée ni dé. 
Qyoy donc? faut-il que '{abandonne 
Ce mien royaume fi- ma couronne? 
Que deuiendroit mon Coiligni 
Si bien remparé & muni, 
£Ma Ville-henri, cité tant belle, 
Qjii Semble vne S^apïe nouuelle? 

Philaute. 
SHais vn lerkho démet dire 
Car les murs y creuent de rire, 
Qui Sont de boue &■ de crachat 
Tour loger vn chien ou vn chat. 
"Pour "Dieu, monfieur, déporte] vous 
De vous vanter, ou tous les coups, 
Qyoy qu'en Soye\ trop irrite, 
le vous diray la verffeV ■ 
Vous Scuaef^ue VitiieM'irop bien 
Quel ejl ou n'ejl pas vofire bien. 

L'ont reçu idé. 
Quoy? faur-ii qu'ainfi tu babilles? 

Philaute. 
Vende] donc ailleurs vos coquilles. 
De moy, ie ne me pais de /ongei, 
Et beaucoup moins de vos mélanges. 
Que fi vous aue\ tant d'enuie 
"D'annoblir vous S* vofire vit, 
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Enuoye\ en France vos bourdes 
Toutes les phs groffes 6- lourdes : 
On croira tout, voire à crédit 
Et ce fans aucun contredit : 
Car me/mes au lieu d'en ojier, 
Chacun y voudra adioujler: 
Il n'y aura celuy ne celle 
Qui ne hume telle nouuetle 
Comme vn brouet délicieux 
"Pour vous efleuer iuf qu'aux deux, 
Tant font les gens légers & fots._ 
Faites voflre IJle vne Samos 
Ou vne Coo plantureufe, 
'elle, fertile, & très heureufe. 
ÏÏTander que yous auet conquis 
V n peuple puijfant & exquis. 
Uriefi mande\ que vos poullaliers, 
Vos cahuetes & halliers 
Sont villes, chafteaux, forterefes 
"Pleines de gens G- de richejfes. 
IMais à moy qui ente: le per, 
H faut plus f ranch : covg,;, t 
Les propos ; car fi p t tis, 
Si efî-ce pourtant que ne pui; j 
"Porter ces vaines vanteriî,. 
Ou plujlojl pures menterles. 
Ce que dire enten fauf l'honneur 
"De vous mon maiflre & mon Seigneur. 

Or ça pour abbreger le conte, 
Se croy,Ji ce n'ejloit de honte, 
Qjie ferions, d'yn aduis tout deux, 
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C'efl à'ejlre en France tous breneux> 
le di, monfieur, iufqu'aux aureilles, 
Tour bien raconter nos merueilles 
eA la table de quelque "Prince, 
Cardinal, ou chef de "Prouince : 
le croy qu'en pourrions defmejier 
fins que dix tordre nejiler. 
Et cependant pour le refrain 
On nous verrait aller beau train 
Tant des mains que des dents enfemble, 
Comme quand vne poulie ajfemble 
Le grain que l'on luy iette à terre. 
Le pain & vin auroyent la guerre, 
c/lujji auroyent les bons morceaux 
"Dont Je farcijfent ces pourceaux 
%ouges vefius, telles befi.es 
Qui ont la marque fur leurs tefies. 
^Monfieur, ne foye-t point fi fage 
Que honte vous face dommage, 
Canftjfer yci en fecret 
(Car ie fuis loyal & difcret) 
Si n'eftespas las de iufner. 

L'outrecuidé. 
T)e vray, ie voudrais defiuner 
"Bien fouuent, que ie n'en ay pas, 
Etftfay-jroppeu de repas 
Tour le grand vaijfeau que ie pane : 
IMais i'ay qui me ferme la.porte. 
Car i'ay trop irrité les dieux 
Qjiand i'ay fait pref cher en ces lieux 
Turement le fainâ Euangile 
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"Par les predkans d'vne ville 

Que le Tape auec fa Trefirife 

En interdit ont pïeça mife 

tÂpres ie me fuis départi 

Dufainâ Tape & de fon parti, 

Et pour yn profit prétendu, 

ff/îefuh au camp de Chrijl rendu, 

Contrefaisant le bon Chrejien 

Tour vn temps &■ l'homme de bien, 

Tellement que tout le Clergé 

zAfur inoyfonfeu defchargè, 

Et me tient pour fon ennemi 

zAïi lieu que ïefiois fon ami. 

Sur tous ^Mejfievrs les Cardinaux 

Qyi deteflent les Huguenaux, 

3tf'onl fait puir deuanx le Hpy, 

'Difans que fuis homme fans loy. 

Et maintenant qu' ir ois -ie faire 

"De par de-là, finon defplaire, 

Ou pluftojl la haine encourir 

T)es grands, pour me faire mourir? 

l'aime trop mieux feul yci yiure, 

.Qji'à mon efcient mon mal pourfuyure. 

Philaute. 
Efl-ce là tout ce qui vous garde 
"De partir, Gr qui vous retarde? 
Vous demeure-t en beau chemin. 
PÇon non, éMonfeigneur, i'ay en main 
T^emede prejl à vous donner: 
C'efi qu'il vous conuient retourner 
Vn peu vojlre robbe il l'enuers, 
Et tenir propos tous diuers 
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tA ceux que tenir vous foulie\, 
Et feindre comme fi voulirr 
C -e ce- {iugucnaux eforire 
Tour /Joâr'me & eux dejlruire : 
Et vous vci. "irj déformais 
En plus grùnd crédit jue iamais. 

L'ouirecuidé. 
Ton confeil pertinent ie trouue, 
Et comme expédient l'approuue 
zApres que ie t'ay bien goufié. 
■Defaiâ, iefuis bien defgoufté 
TJe cefie nouuelie doctrine 
Qui tout plaifir mondain ruine, 
Et qui veut ainfi retrancher 
Tous les foulas de nojlre chair. 
Quant à moy, i'aime le déduit, 
De Venus de iour fr de nuit; v 
Outre plus, ie tien de mon perè 
Qjie i'aime à faire bonne chère: 
'Dont cefie loy qui par contrainte 
Veut rendre la perfonne fainâe, 
U^e me vient trop bien à propos, 
cAimanT mon aife & mon repos. 
Varquoy foyure ie veux la voye 
Vu monde, en plaifir & en ioye, 
Et defaiâ, ie me délibère 
"De ne plus yci feiour faire. 

Pliilaute. 
Or que voyla vn Ifon propos. 
Tandis que vous efies difpos, 
le m'en vay fans plus arrefier 
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c-ïu port, le nantie apprejier. 
(M onfieur, donner ordre par tout, 
Et ie viendray du refie à bout. 

L'outrecuidé. 
Si iefay tout, tu n'as que faire. 

Philaute. 
Ho, i'enten quant à voftre affaire. 
T)e moy, ie ne fuis pas ji fin. 
Tour -Dieu faites tojï vnefin. 
Ha mon poure ventre en mal-aife 
Tu es plat comme vnejiunc.ife, 
ÏMais fi iamais fuis de retour 
Tu auras bon temps à ton tour. 

L'outrecuidé. 
Or fus, qu'on face Bonne garde. 
zAdieu vous di, & qu'on fe garde 
Ves furprifes & des efforts 
Ves voifins qui font les plus forts. 

Philaute 
^Allons mon %oy, entre^ dedans, 
C'eji trop faiâ l'alchumie aux dents, 
talions au bon pays de France 
Tour refaire vn peu nojire pance. 

L'outretruidé. 
Tu retournes à tes moutons. 
Or fus donc auance, & partons. 

Philaute. 
oArriue^ fommes à bon port 
zApres meints effrois de la môrt. 
Il fera bien mon ami cher 
Qui me fera plus cheuaucher 



4 6 

Les poijfons & la mer bruyante : 
C'ejl ajferfait, te m'en contente. 
c/Wuis puis que nous nous départons, 
le vouspry Wonfeigneur contons. 
Car vous fcautt bien l'ordinaire, 
Qu'à tout feruice efl deu falaire. 
"Partons donc d'enfemble ccntens. 
le vous ay feruifi long temps 
En ces deferts de l'Amérique, 
P(ud comme vn ver & famélique: 
Et cependant ie n'ay receu 
v n feulfaux J'ois qu'aye apperceu 

L'outrecuidé. 
Thilaute, loyer différé 
P<ÇeJl pas perdu ni efgarè. 
Tu fcais qu'ères defnue'fuis, 
3ttais fi iamais retourner puis 
En crédit, tu te Jentiras 
"De mon heur, & premier feras 
T)e ma maifon, mais pour cejie heure 
Trouuer Te faut qui te fequeure. 
tAdieu Vhilaute. 

Philaute. 
tAdieu mon maiftre, 
le m'en vay chercher à repaijîre. 
VourchaJJer vous, fi vous vouler, 
Et iufqu'au creuer vous foule\. 
3^ous voyla fur la planche aux vaches, 
Chacun de nous face fes poches 
Comme il entend: car de ma part 
le me retire en autre part. 
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L'outrecuidé. 
Or ça, puis que fois de retour, 
tAller me faut tout droit en Cour 
Tourfcauoir quel conte on fera 
"De moy, quand on me reuerra. 
mais te fuis en grande iefireffe, 
Tenfant vers qui prendray adrejfe, 
tAller me faut vers l'efckançon 
"Du bon Chancelier d'zAtançon, 
Où iadis aller ie fouloye 
Quand vn peu fourrer ie vouloye 
Won pourpoint, &■ quand à vray dire 
Il n'y aucit cher nous que frire: 
Là au ft 'air de lafricaffee 
i'ay heu de vin meinte taffee. 
EJlaller donc y faut boutique 
"Pour continuer la rubrique: 
ie nefcaypour mafriandife 
nAllieurs meilleure chalandife. 
Hola mon amifommelier , 
Ve monfeigneur le Chancelier, 
Où ejles vous? S\>! mot ne fonne, 
le croy qu'il n'y a plus pei fonne. 
Corps fainâ laqu'où futs-ie rangé? 
le voy que ïeftat ejl changé, 
le nefcay pas qu'il me faut faire, 
Si ie doy crier ou me taire. 
Si faut-il faire mes approches. 
Ho cuifiniers & tourne-broches, 
Sftes bons & anciens chalans. 
{Mot. Venu qu'Us font nonchalans 
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"De refpondre à leur grand ami. 
<lAu moins cognoijfe-j â demi 
Ce grand corps de Ville gai gnon, 
tAue-r vous oublié mon nom? 
Vas-vn mot. Que fera-ceci? 
le commence à prendre foucî 
Voyant que nul ne me carejfe. 
le voy bien que n'auray addrejfe 
En ce lieu, pour auoir butin, 
Sinon en crachant mon Latin 
Contre ces frères Muguenaux 
ndujquels chacun veut tant de mai'x. 
8\>îais il vaut mieux prendre la guife 
Vvn reuerend prejîre d'Eglife, 
Sans deroguer à ma couronne 
Et prejlre-royale personne. 
Car les armes ne quitteray, 
eAins d'vn cojîé rr.'equipperay 
Comme vn vaillant homme de guerre. 
"Puis la robte uainant à terre 
L'autre cojlë honorera 
Et le bonnet rond couurira 
éMon chef auec mon diadefme 
Tefmoin de ma grandeur Juprefme. 
Tellement qu'en cejî équipage 
On me tiendra pour preux 6- fige. 
Voyla comme Vhilaute dit 
Que recouureray mon crédit, 
le m'en vay donc fans plus attendre 
Toute cejle pareure prendre. 

L'ambiti- 
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L'ambitieux. 
Vrament il m'en a bien donné 
Ce gentil monjieur Dieu donné. 
Saint!} ^Manenda comment il f roue? 
Il ne m'ejl pas demeure crotte, 
Tant il m'a viuement fecoux, 
Et chajfé de mon dos les poux. 
Que jt ce n'ejloit peur de honte, 
Et que de tnoy on nefeijl conte, 
cA bon efcient ie me tairois, 
Et à luy plus ne me prendrais. 
ZMais il faut en forte putain 
nAuoir bon front. Sus mon Latin 
Frippé, coufu, S* regratté, 
Que ce galand foit bien gratté, 
Qui veut que "Dieu iujîe & parfait 
Soit caufe du mal qui fe fait. 

Voyci mon cas. Ho, monjieur, ho, 
Srîonjïeur de paruo cajlello. 

L'ambitieux. 
Hola, qui m'a tiinf nommé? 
C'ejl figne que fuis renommé 
En meints endroits, puis qu'on m'appelle 
"Par mon nom. Quoy? quelle nouvelle? 

Satan. 

ie Tape m'a vers vous tranfmis 
l'enfant qu'ejles de fes amis, 
Scauoir fi vous voudriez rien faire, 
En bien payant, qui peufi defplaire 
sA ces Uuguenaux, fftîartyrijïes, 



Caluinijîes, "Bullingeriftes, 
Qjti ont remis fus cefte Cene 
Qjii nofire {Meffe a renia vaine. 

L'ambitieux. 
Qjiant à mcy, yn chacun ie fers. 
Tour argent, en profe ou en vers: 
arfujjï ne yi-ie d'aune chofe 
Qjie d'efcrire en rime ou en profe. 
Qjiiplusejt, monaffedion - 
J^e tend qu'à la perfeâ'wn : 
Et aujji ,-efpere iefaiû 
Qji'en bref temps il Jeray parfait. 
Car on me donne la louange 
Que fuis défia yn petit vtnge, 
Taifible & doux comme yn agneau, 
ç/fimant bien le ius du tonneau, 
Et buuar.t quelques fois carhous 
c/tue^ques mes compaignvns doux, 
Fort familier & populaire, 
Subtil J induire Cr attraire, 
"Par beaux diéfs chacun qui me hante, 
Tant qu'on dit que ie les enchante, 
éftfais Ji ne fuis-ie pas Vapijle. 

Qifejles-vous donc? bon aAtheifie? 

le fuis qui ie fuis fans nommer, 
le mefaypar tout renommer 
Var mes auures tant bien polies. 

Ou bien plujîojl par fes folies. 

L'ambi 
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L'a mbi Lieux. 
Varquoy s'il veut que fur l'enclume 
le mette marteau, ou la plume 
Sur papier, qu'il monjlre cliquailîe, 
Car ie yeux que deuant elle aille, 
Et puis on verra de heaux ieux 
Contre ces galans outrageux 
Qpifont ainfi cruelle guerre 
zA la fflejfe & au "Dieu de terre. 

UX.on, non, croye^ qu'il n'ejl point chiche, 
Et d'autre part ejî ajfe\ riche 
"Pour recompenfer amplement 
Quiconque luy fert promptement. 

En voyla défia vn des nojlres. 
Il rejle de trouuer les autres. 
sAdieu, ie luyferay entendre 
Qu'ejles prejî ie deuoir luy rendre. 

L'affamé. 
Et que le grand diable y ait part, 
Si i'eujfe auance mon départ 
Ceci nefujl point aduenu. 
Sainât Eujlace m'a retenu, 
Ce beau Curé de triqueniques, 
S'amufant après ces guenipes. 
Vertu, s'il n'en efi chapitré, 
Et comme il mérite accouftré, 
Tour mourir ie ne ferais pas 
Tour la Sorbonne encor vn pas. 

Et toy notable Taternier, 
PÇes-tu pas vn grand lantemier 



T)e m'auoir ainjï retenu 

Et toufwurs en abboy tenu 

Tant que tes bottes fujfeitt preftes, 

Et ton chaperon des grands fejles. 

Que mal gré en. ait Vroferpine, 

Tu m'as fait faire vne gefne 

De fept mois dedans vn croton, 

Où me'mt efprir & meint luiion 

Sti'ontfait la guerre en telle forte 

Que i'en ay lafrejfure morte. 

Et puis, les poux, pulces, punalfes, 

En penfton pleines & aifes 

Ont efté entour de mu chair, 

Qui m'ont ainjï fait dejfechtr. 

Et puis tu yeux que ie m'en taife: 

Wj)n, atten-le aujji chaud que braife. 

L'hypocrite. 
Hillot, à t'ouyr ga\ouiller 
Tu me vcudrols bien embrouiller 
En ta fange 6* en ton ordure: 
ZMais le perde Vrejlrife & Cure, 
Voire mefmes mon reuenu, 
Que i'ay toufiours Ji cher tenu, 
Que ft tu m'auois accufé 
z/luec ton babil tant rufè, 
le t'en ferais bien repentir 
Tour vn peu t'apprenàre à mentir. 

L'affamé. 
VÇe fcais-tu pas gentil Curé 
Que tu as ma bourfe efcure 
Sous couleur défaire vn voyage 



zAu nom de tout le Tapelage? 
Tu en as eu des efcus meints, 
Et puis tu en laues tes mains, 
cÂpres m'auoir mis en l'ornière 
Où i'aypayè la folle enchère; 
CPÇon, ie diray. 

L'hypocrite. 
Que tu diras? 

L'affamé. 
Chofe de quoy tu ne riras. 

L'hypocrite. 
Garde toy de defbagouler 
Tropos qui me puijfe fouler, 
^Autrement. 

L'affamé. 
Qjie me feras-tu? 
le netecrainpas vnfejlu: 
Tel menace qui ha grand peur. 
PÇpn, Vaternier, tien toy tout feur 
Que i'ay vnefort bonne enuie 
T)e de/chiffrer au long ta vie. 

L'hypocrite, 
Va malotru, va affame, 
Que Jî tu m'auois diffamé, 
(.Quoy que dire de ma perfonne 
Chofe ne^puiffes finon bonne) 
Tes reins tout foudain femiroyent 
Combien mes deux poings peferoyent. 

L'affamé. 
Te fouuiem-il plus grand Lambin, 
Grand Claquedent, grand Feffe-pain, 



Qji'vn iour vn feigneur d'Orléans, 
Chef luy, quand tu eflois leans, 
Ferma tour bellement Jon huis, 
"Pour te ietter dedans fon puits? 
C'ejîoit ie croy pour ta vertu, 
Vont tu es fi bien reuejlu. 

L'hypocrite. 
Vrament tu as bien de quoy rire, 
le tien cela pour vn martyre. 
Car i'ejlois allé l'inciter 
c/ï quelque guerre fufciter 
Contre ces faux Luthériens. 
Srîais toy prince des rujjiens. 

L'affamé. 

Si tu dis. 

L'hypocrite. 
Ouy da, ie diray. 

L'affamé. 
Et moy ta tejie couuriray 
De ma patte, afin de t'apprendre 
S'il te faut contre moy me/prendre. 

L'hypocrite. 
sA l'aide, à l'aide la Sorbonne, 
Il a dejfacré ma couronne ! 
O miferable faailege ! 
Qui t'a donné ce priuilege 
*De toucher à la fainâe marque 
•De nofirefainâ Vere 6- ^Monarque? 
Or ie ne chante iamais mejfe 
Si i'ay d'aller repos ne cejfe 
Tant que i'auray monfirè mon mal 

tnon- 
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sA mor^igneur i'official. 
Secoure-i-moy, ie ne voy goutte 
Tant le fangjur mes yeux dégoutte. 

L'affamé. 
Or ya vers Thoine ou ^Marion, 
Si auras-tu ce horion. 

Le zélateur. 
Et dea, magifier 'Dejîré 
Vos ejtts bene cholerè. 
le difois que deuiendrier fage 
rApres auoir efie en cage. 

L 1 affamé. 
Quoy? me voyla en ma ckemife 
Tour auoir Jerui mere eglife. 
sAu rejte 7 quant à vos promejfes 
T^e me les paye\ point en mejfes 
&Çi en requiefcams in pace, 
le n'en ay que trop amajfè, 
Et n'y a iour que ie n'en oye, 
Tour "Dieu que i'aye autre monnoye, 
le Jiiis ajfe\ hypothèque' 
Sans que tien me fait refequé 
T)u falaire qu'on m'a promis 
Tour m'ejlre en Ji grand danger mis. 

Le zélateur. 
tMejfîre zArtus, ie vous ajfeure 
Qjie vojlre récompense ejt feure: 
tMais Ji elle vient vn peu tard, 
Trendre vous faut en bonne part. 
Scauq-vous pas que le fainCl Tere 
Ha ajft\ grande g'ibbeciere ? 
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Tene\ donc bon, S* ne vous ckailîe, 
Car vous n'y perdre-^ pas la maille. 
De moy, Tant que la mort me hape, 
le feray feruiteur du "Pape. 
Car ie hay par trop cefie feâe 
D« Luihers, tant orde & infeûe. 

L'affamé. 
zAuff veux-ie bien le feruir, 
Tourueu que puijfe dejferuir 
Quelque Trebende ou quelque Cure : 
Sinon, jidam, ie n'en ay cure, 
Car d'ainji me mettre au hatard 
'D'encourir la corde ou la hart, 
Et cependant demeurer vuide, 
Fait plus grand defpit qu'on ne cuide. 
{Mais feur efpoir de recompenfe 
Fait décliner la confcience, 
Tour fe vendre ou bien Je loer 
zA quelque fort nctud dejnouer, 
Ou mettre vn coujleau au trauers: 

Le'droiéi de cil qui n'ha puijfance 
Tt'empefcher effort ou nuifance, 
Ce que vous & moy ferons bien 
Sous le titre 6- nom de Chrejlien : 
{Mais fi la croix ne va deuant, 
^ul de nous ne s'y dit fcauant. 
Tarquoy puis que le Tape ejl riche, 
Qji'il ne nous laijfe point en friche. 
yÇejles-vous pas de ceft aàuis, 
"Dicite gramim gros bis. 

Le zela- 
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Le zélateur. 
zA bon efcient ie vous accorde 
Qu'on ne peut bander l'arc fans corde, 
adujft nojtre \e\e fervent 
Veuient bien lafihe 6* molfouuent 
Faute de l'engraijfer S- oindre, 
Tant qu'il ne veut mordre ne poindre; 
{Mais fi tojt qu'vn peu on Vengraiffe, 
T>e je démener il n'ha cejfe. 
Tefmoin qu'in Scripturisjanâis. 
•Dicl ej}, 'Bouiî triturante 
■Buccam tu non alligabis. 
Il nous faut viures & hahis 
En feruant mere Eglife, &■ pource 
le di qu'il faut argent en bourfe. 
{Mais sArtus, ne perde-r courage, 
Le Tape eji affe\ bon bfage 
"Pour vous pouruoir en temps & lieu, 
&Çe vous fier vous pas en Dieu? 

L'affamé. 
Ouy bien, mais c'eftfur bon gage: 
Vous entende^ bien mon langage. 
V aimerais mieux vn Tien contant, 
Qji'vn Tu l'auras yalant autant 
Ou dix fois plus à Yaduenir, 
Il n'efi rien tel que de tenir. 

Le zélateur. 
Tour vn efpion de Sorbonne 
Vofire raifon eft falnûe &,bonne. 
Si mejjîeurs de h Faculté 
PÇauoyent plus de difficulté 
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zA accorder la différence 
"Des poinâs qui font en conférence, 
Ils ne gratteroyent tant leurs tejïes, 
"De peur d'eflre reputtr befies, 
Et que la marmite ne verfe 
En cêjîe haireufe trauerfe 
Var où il leur conuient pajfer, 
Et voir la mejfe trefpajfer, 
U^ojire bonne mere nourrice, 
Ex quitter aux Luthers la lice. 
Ce font propos auantageux, 
sArtus, motus: c'ejl à nous deux. 
•Peut ejlre auffi que le fainâ Vere 
P^ous gardera de vitupère. 
Satan. 

Voyci mon cas fans aller loin, 
Tout me vient à point au befoin. 
Hola, tMeffieurs, fcaue\-vous lire? 

Le zélateur. 
lire dea? voire bien efcrire. 
^Çous fommes ia maijires pajfej 
Et d'ejludier tous caffej. 

Voyci, i'apporte vn blanc-figné 
T>e la main du Tapejîgné, 
iAfin que tous ceux fe foujcriuent 
Qj/i volontiers pour luy eflriuent 
Contre ces maudits Huguenaux, 
Qui ores luy font tant de maux. 

L'affamé. 
Leur promet-il quelque falaire? 
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Satan. 

Et quoy donc? que fcaue\ vous faire? 

L'alîamé. 
ff/îejjager, as-tu tant viré 
Sans cognoijire zArtus Vejîré, 
Ce grand Toete &fort fcauant', 
Qui a fait ce Beau Tajfiuant? 
C'eft moy-mefme que vous voye\, 
zAfin qu'aduerti enfoye\. 
ZMais ie yeux auoir recompenfe, 
Et que le Tape me difpenfe 
'Des bourdes à grand' quantité 
Que ie forge par charité, 
Tour faire puir ces mefckans 
Qui fa ruine vont cherchons. 

0 mon ami, que ie t'emhajfe! 
C'eft loy que ie cherche à la trace. 
Fay bien ton deuoir de mentir, 
Et ie fenfemy garentir, 
Et donner pour ton bon feruice 
Qjielque gros t> gras bénéfice. 

L'affamé. 
le remercie la grandeur 
Ve monfeigneur l'îAmbaJfaieur. 
tMais ie Jcay vn grand perfonnage 
Fort éloquent, fubtil & fage, 
Qui ha vn \ele fi brujlant 
Qji'il va par les temples yrlant 
Contre cejîe fede maudite 
Qjii tant le Tere fa'mcJ defpite. 
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Cefiuy-là feul pourra fuffire 
vi tous ces Huguenaux defiruire. 
C'efi JMagijler nofier éMaillard. 
Satan. 

Qui donc? noftre maigre paillard? 

Ce vénérable Sodomite. 

&Çpn, non, eArtus te te le quitte, 

Garde-le pour ckofe qu'il vaille, 

Ce tMaillard qui ne vaux pas maille. 

Je n'en veux point, c'ejî vne idole, 

Vn afne, m grenier à vérole, 

Vn chien qui iappe, & ne peut mordre, 

Qpi fcait fort bien la gueule tordre, 

Hannir, cracher, moucher, loujfer, 

Et fes longues manches troujfer, 

Taper des pieds, claquer des mains, 

letter çà & là regards meints 

Et faire des yeux l'auantgarde 

Tour veoir ft chacun le regarde : 

Car il s'efiime eflre le veau r 

•De la Sorbonne le plus beau. 

Tellement qu'il s'amffe b farde 

^(e plus ne moins qu'vne paillarde, 

Et en Guillemcte ou Lubine 

Il peint fa face cheruline, 

lettant fon liripippion 

lufques fur fon gros croupion, 

Et en guife de cauurechef 

iMet fonbonnet rond fur fon chef. 

■Puis afin d'eftre plus luifant 

(Vire faudrait plus feduifant) 

Et qu'à 
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Et qu'à mal les caurs il embrafe, 
Il a toujours la barbe rafe, 
"Dont fon menton quelque peu gris 
Tirant fur bleu en verd de gris 
EJî de petis trous tout méfié ' 
En coine de pourceau bruftê: 
Contrefaifant le iouuenceau, 
Ou bien le vierge S* le puceau, 
Combien qu'il foit vn bouc banier 
Vesplus ords qu'on fceujl manier. 
zAuJft pour fe monftrer plus fainâ 
Il eji fouuent fur le cul ceindl, 
Et va fur fa mule enhouffee 
"Pas à pas comme vne efpoufee. 
Stfais au refte il n'ha que la iappe, 
Qp'efi-ce donc qu'en ferait le Tape? 

ZMais vous noftre maiftre bourré, 
Qui porter chaperon fourré, 
zAue\ vous quelque rhétorique 
uiu contpir de yojlre boutique, 
Tour bien ces Huguenaux galer, 
Et leur haut caquet raualler? 

Le zélateur. 
Domine, parle\ par moyen, 
Si nefcis, ie fuis le Doyen 
"De Sorbonne, ou ie preten l'eftre, 
Et on me nomme noftre maiftre 
&Çcfire maiftre Demochares, 
Celuy qui diâe les arrejls 
"Des Huguenaux qu'on met au feu, 
C'eft moy qui les mets tous en ieu, 
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Et qui par tout les vafafchans, 

Et leurs ejludes recherchant : 

Où quand liures y font trouuer 

"Par la Sorbonne reprouuer, 

Ceft moy qui foudain lesfay prendre 

Et de leur foy bon conte rendre. 

PÇojlre éMaiftre, ne vous defplaife, 
Vojlre \ele chaud comme braije 
&(e m'ejîoit encores cognu. 
{Mais i'ay le tout bien retenu, 
Et jî bon récit enferay, 
Que vojire bruit auanceray. 

Le zélateur. 
Gratias ago nuntie. 
Verdiam, i'ejlois bien foucié 
T)e me faire cognoijlre au "Pape. 

il faut déformais que ie iappe 
"Plus haut &■ clair- contre Luther, 
Cela pourrait bien inciter 
U^pfire fain£t "Père à me pouruoir 
De ce que ia voudrais auoir. 

O poure Sanâa ^Marias, 
éMater Vei, qui harias 
Si bien en chaire ces mefchans, 
Qui nos bouges vont recherchons. 
Tauper magifler Ticardi, 
•De nos maijîres le plus hardi! 
Si tu viuois, ie puis bien dire 
Qji'on les garderait bien de rire. 
(Mais quoy, helas, tu es trop loin 
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P. j pouuoir mouiller ton groin. 

Otfais nuntie,'ie vous aduife 
Qu'vn homme de noflre chemife 
S'cft mis ces iours-ci en auant 
Qui ejl fort rujê &■ fcauant, 
Et les gale bien dos & ventre. 
Scaue^-vous qui? éMpnjîeur le chantre, 
'Dit Gabriel de Saconay. 

Qjti? cejtuy-la? iln'ejlpas nay, 
II eft encor en la coquille, 
Il m'en faut vn qui mieux frétille. 
C'ejl mieux fon cas d'entretenir 
"Putains & ieux, que de tenir 
"Propos de telle confequence. 





Le zélateur. 


fftfais vc 


irement, quand bien i'y penfe, 


F rater m 


aifre "Benoijl Toujfot. 




Satan. 




aijlre "Benoijl tout fol, 


UXope r 


naijlre mes vieilles brayes : 


Ce font i 


lut tint de mortes payes. 



Laijfe ces afnes fans fcauoir, 
Et penfe défaire deuoir. 

Le zélateur. 
De ma part, tene\~yous tout feur 
Que feray ferme comme vn mur. 

Et trois. Il n'en rejîe plus qu'yn- 
Tout beau, voyci venir quelqu'vti. 
L'outrecuidé. 
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Calum non animum mutant qui trans mare curnint. 
Cédant arma togœ, concédât laurea lingutr. 

Satan. 

Ce rujire-ci a bien bringue', 
Et Jemble aduis à Jon plumage 
Que ce foit queîqu'oi/eau fauuage. 
Ho, qui es-tu? 

L'outrecuidé. 
Qui? ma perfonne? 
Elle fert à qui plus luy donne. 

Satan. 

SHais que veut dire cefageol 
Que ie te voy pendu au col ? 

L'outrecuidé. 
Ctjt que babil point ne me manque, 
Et de me/dire ie tien banque. 

Satan. 

Que veut dire ce diadefme, 

Et ce bonnet tourne de me/me?' 

L'outrecuidé. 
C'eji que de la France rAntarÛique, 
Où i'ay drejfè la "République, 
Et de mon cerueaufah la loy, 
le fuis le grand "Préfet 6- le Kpy. 

Qjioy, grand Vrejlre? gentil Satrape, 
Il n'y a au monde qu'vn "Pape, 
le maintien cela pour ma vie. 

L'outrecuidé. 
Et dea, ie né luy porte enuie 
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Offris cela ejl vn autre monde 
Sur quoy ma Vapauté ie fonde. 

0 le grand Geograpkien, 
Ou pluftoft, le grand rufften, 
zAuec fort équipage ejlrange, 
Qui deux mondes dedans vn rangel 
ffyfais dont vient que tu te defguifes 
En tant &■ fi iiuerfes gui/es? 

L'outrecuidé. 
Vmmeni, tu en as bien affaire. 
Et c'ejl que ie fcay bien tout faire, 
le fuis, cAduocat, Orateur, 
Courtifan, 6- grand ajfronteur, 
Cheualier, Gendarme, Tyrate, 
Qjii moyennant yne frégate 
Efcumeray toute vne riue, 
Voire aujfi bien qu'homme qui viue. 
Et quoy? ne fcais-tu pas mon nom? 
On m'appelle Villegaignon. 
Vray ejl qu'on me nomme au. village 
Coliis "Durand, Colas peu -J âge: 
éMais par mes aCles de prouejfe 
l'ay acquis titres de noblejfe. 

0 "Roy François, tu m'annoblis, 
Tefmoin la rouge fleur de lis 
Qjse i'ay encore fur l'efpaule 
Comme vray enfant de la Gaule. 

Ce Lifet nefeit iamais mieux 
Quand au gré de mes enuieux, 
34e défendit d'aduocajfer. 
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Cela m'a tant fait tracajfer 
Qu'en fuis deuenu gentilhomme. 
Voirement,fuis-ie pas bel homme? 
•Diroit-on pas à mon corfage, 
Que te fuis vaillant perfonnage? 

On ne diroit rien de nouueau, 
Tu es vn grand & maiflre veau : 
Et femble bien à veoir ta mine, 
Qjie tu es vaillant en cuifine. 

L'out recui dé. 
{Mon ami, quand ie fuis dedans, 
le vay tant des mains que des dents 
Fort vaillamment, &■ ie t'ajjeure 
Que rien deuant moy ne demeure. 
Qjioy que ce /oit, ie veux bien viure. 

{Mais as-tu point veu vn gros Hure 
En Latin, que ï'ay compqfè 
eApres que i'auois repojè 
{Mon vin de la collation? 
C'ejf vn auure en perfection 
'Bienfait, & duquel la mémoire 
{M'acquerra immortelle gloire. 
Satan. 

Cejle louange eft vn peu huche 
"Procédant de ta propre bouche. 
{Mais contre qui faddrejfes-tu? 
Contre le "Pape ? 

V oui recui dé, 
PÇpn, vertu, 

Mais contre vn 'Hjcher & lesjiens. 
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le les accouftre bien ces chiens, 
Qjii ne veulent pas que "Dieu Joit 
En la mejfe, au pain qu'on reçoit. 
"De l'an ne pajfera Jepmaine 
Qu'ils n'ayent la fleure quartaine 
De grand frayeur que leur ayfait. 
zÂmi, les voyla bas, c'ejîfait. 
lamais ne leueront le ne\. 
Satan. 

Si ne font-ils pas eftonne\ 

De peu de chafe, 6- ont grand -rele 

tA bien maintenir leur querele: 

Et gage qu'auant qu'on vendange 

Qji'ils t'auront bien rendu ton change. 

L'outrecuidé. 
le ne les crain ne morts ne vifs 
Fuffent Us Sarra\ins ou luifs. 

Satan. 

Voyci tout vn tel perfonnage 
Qu'il me faut; ie ne fuis pas fage 
Si des miens ie ne le retien. 
Or ça, monfieur, voudrais tu bien 
Entrer au feruice du Tape? 

L'outrecuidé. 
Ouy bien, pourueu que ïattrape 
Quelque butin pour recompenfe. 
De moy, i'aime à farcir ma panfe. 

Satan. 

Tu auras des biens tant plus : 
Il ha de tout moins que d'efcus. 
L'outrecuidé. 
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{Mon ami, fcais-tu? Le chapeau. 

Quoy donc? i'acheteray la peau 
sAu marché pour auoir la lame, 
Que teindre feray en migraine: 
Vuis le "Pape la bénira, 
Et ton gros chef en couurira. 

L'outrecuidé. 
Scais-tu? ie ne le yeux pas nud, 
Venten auec le reuenu. 
Car ie di qu'en tout facrement 
On conioint ordinairement 
La vente auec le figne. 

Tien ce papier, & te foujpgne, 
Car c'ejl le blam-figné du Tape. 

L'outrecuidé. 
Voyla mon nom, Colas fatrape, 
Colas le fol, Colas le roy, 
Colas fans "Dieu, Colas fans loy. 
Or tu diras au fanâijpme 
Que pour luy fuis paratifpme. 

Satan. 

Or ça, ie fuis venu à bout 
■De mon affaire iufqu'à tout: 
le m'en vay donc tant que ie puis, 
Car on ne fcait pas oà ie fuis. 
{Mais vers le "Pape faut paffer, 
zAfin de le detrefpaffer, 
Et luy conter tout mon brajfage. 
Qui eft bien à fon auantage. 
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Vérité. 

Vérité fuis de Vieu la fille aifnte 
Tour le falut des humains ordonnée, 
V oire de lCux qui en perfeuerance 
cAuront en luy foy & ferme affeurance. 
Or a-il veu de ces fupremes deux 
Tous les complon de ces malicieux 
Qjii ont deftr, &■ font leur entreprise 
De ruiner du tout fa poure Eglife. 
Les pleurs aujjî, cris &■ gemiffemens 
T3efes enfans, & les tant griefs tourmens 
Qu'ils ont fouffers, deuant luy font montez, 
Et les a tous bien pefej G- compte^. 
Varquoy du ciel çà bas m'a fait defcendre 
En ces durs temps, pour les f cibles forts rendre, 
Tour confoler les efprits angoiffer, 
Etfoulager ceux qui font opprejjer. 

"Petit troupeau doncques tant précieux, 
Et tant aimé du puiffant %oy des deux, 
U^e perdez point confiance S- courage 
Vour les efforts frfurieufe rage ^ 
De ces mefchans: car voftre patience 
Surmontera enfin leur violence. 
Las ie fcay bien que grands font vos effrois, 
Et bien pefant le fais de vojhe croix: 
d/Vftiis celuy-là qui veut que vous fouffrie\ 
Et qu'à la mort pour luy vous vous offriez, 
Comme vaillant & loyal capitaine 
tA le premier pour vous porté la peine: 
Luy di-ie iujle au nom de vous coulpables, 
Luy tout parfaid pour vous tant miferables. 
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Et a tantfaiâ, maugré d'enfer l'enuie 
Qji'en Je livrant, vous a rendu la vie, 
Voire vne vie heureufe &■ éternelle 
•Accompagnant vne ioye immortelle. 
Craindrez vous donc vne mon tranjîtoire . 
"Dont l'ijfue ejî toute pleine de gloire? 

PÇon, non, enfans du Seigneur bien-aimet, 
Les maux prefens condignes n'eflime\ 
zAu bien futur, puis que fon excellence 
Eftpar dejfus humaine intelligence. 

Vray eft qu'aure\ au monde opprejjion, 
Et ne fere\fans perfecution: 
3"fais foufiene\ contre toute greuance 
En endurant: car vojlre deliurance 
U^e tardera, pour auoir la couronne 

Que lefus Chrijl à fes fidèles donne. 

Et lors tous ceux qui contre luy Je drejfent, 

Et fes enfans cruellement opprejfent, 

Verront celuy lequel ils ont percé 

Et leur efiat jlorijfant renuerfé: 

Car ils rendront compte de tous leurs faits, 

Et receuront loyer de leurs mejfaits. 
L'Eglife. 
O "Dieu haineur de menfonge, 

Tant font grands tes iugemens ! 

Il m'ejl aduis que ie fonge 

Tenfant à ces changemens. 
Il n'y a rien que tempejles 

J^ows fuyuoyent de toutes parts, 

Ejlans comme poures befies 

"Par 
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PQous efiions comme brebis 
Trainer à la boucherie, 
S^ous n'oyons rien que tuerie 
Enproye & pillage mis. 

Ce Cacus monjire infernal 
Qui triple couronne porte, 
Séant au grand tribunal s 
PÇous greuoit en toute forte. 

"Puis Toîyphemus fon frère, 
Ennemi de yerité, 
Contre nous fort irrite 
En tout nous efioit contraire. 

Leurs violens ejlajfiers 
Vleins de cruauté & rage 
Se tenoyent contens & fiers 
T)f nous faire tout outrage. 

Tant qu'il n'y auoit berger 
PÇe brebis parmi les champs 
Qjie ne veinjfent ces mefchans 
lu/qu'en leur parc outrager. 

Feux, glaiues, prifons, tourmens, 
Hla/mes, reproches, iniures, 
C'eftoyent les bons traittemens 
De tes poures créatures. 

Il n'y auoit poure agneau 
mouron qui veinjl en place 
Que cefte maudite race 

luy rauijî laine & peau. 



Or as-tu tourné la chance 
Var ta clémence & bonté, 
cAyant en vu coup doute 
Les deux chefs de ceffe engeance. 

Ces deux mon/très furieux 
Ont bien foudainfait le fjut, 
Et ton bras viûorieux 
Leur a Muré dur •îffaut. 

Ils penfoyent bien ces geans 
"Pleins de nuifance & molejle 
Grauir au throne celefte. ;i 
"Pour te ietter de leans, 

{Mais d'vn clein d'ail feulement 
En ta fureur & ton ire, 
Tu leur as monftré comment 
Tu les pouuo'is defconftre. 

Tellement que ton troupeau 
Qui fuyant leurs durs encombres 
&(e fe tenait qu'en lieux fombres, 
Voit ores ton foleil beau. 

Vont fans fin ton los tt gloire 
Irons par tout racontons, 
Tour rafrefchir en tout temps 
De ton fecours la mémoire. 
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